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LIVRES

Histoire de Londres

Fernand Auberjonois, grand reporter

Depuis la publication de

«Entre deux mondes» et de

«L'Air d'ailleurs», on connaît
le regard aigu, tour à tour
tendre et amusé, que Fernand

Auberjonois porte sur la vie et

sur les êtres.

Ecrivain, journaliste, témoin de
notre temps, il a vécu aux

Etats-Unis, a fait le débarquement
au Maroc et en Normandie avec
l'armée américaine, puis s'est
installé dans les années cinquante à

Londres, en qualité de grand reporter

pour une chaîne de journaux
américains.

Dans «L'Air d'ailleurs», il nous
faisait partager ses impressions sur
quelques-uns des nombreux pays
dans lesquels il avait voyagé.
Maintenant, c'est à Londres qu'il nous
emmène au gré des quelque quarante

chapitres de son dernier ouvrage.
On ne pourrait rêver meilleur guide,

car le sens aigu de l'observation
de Fernand Auberjonois, sa
connaissance des aspects les plus
secrets de la ville, se doublent d'une
vaste érudition qui sait néanmoins
rester toujours discrète.

Le premier paragraphe du chapitre
d'introduction donne le ton du livre:
«J'habite Londre depuis bientôt
quarante ans. Pas la peine de demander

si je l'aime. C'est un collage
dans les deux sens du terme, une
vieille maîtresse qui ménage des

surprises. Londres, pour moi, c'est
un livre d'histoire et d'histoires.
Quand je le quitterai je me souviendrai

des gens plutôt que des sites.»
C'est ainsi que tout au long de ces

deux cents pages, nous découvrons
des clochards, des dockers, des
brocanteurs, d'honorables «gentlemen»
et même des «chevaliers de la rue»,
ces porteurs de messages urgents
qui se faufilent à moto entre les
voitures, sans parler de quelques
étranges personnages, typiquement
anglais, comme cet homme entièrement

nu, coiffé d'un chapeau melon,
qui se promène tranquillement dans
un jardin public.

Mais ce délicieux petit livre réserve

encore bien d'autres surprises,
d'autres émerveillements, quand ce
ne serait que dix-huit malicieux dessins

à la plume de l'auteur.

Yvette Z'Graggen

«Londres intime», Fernand Auberjonois,

Editions Metropolis.

L'accomplissement
Dans son troisième roman, Michel

Buenzod retrace à la première
personne la vie d'un personnage qui lui
ressemble. Né comme lui à Paris en
1919, ce narrateur s'est engagé très
jeune dans des mouvements de
gauche. Bouleversé par l'injustice
sociale, par la montée du fascisme,
l'adolescent participe à l'immense
espérance qui fut celle de millions
d'hommes, mais, à l'âge adulte,
après une vie de militantisme, il est
confronté au hiatus qui existe entre
l'idéal et la pratique politique.
Envers et contre tout, il continue
néanmoins à croire en l'homme.

«Le Temps des camarades»,
Michel Buenzod, l'Aire.

L'Allemagne de 1946
Jusqu'en 1992, le premier roman

du grand écrivain allemand Heinrich
Boll (1917-1985) était resté inédit.
C'est là un texte de jeunesse, mais
déjà très fort, qui portait en germe
tous les thèmes que l'auteur allait
développer dans son œuvre. Il
raconte le retour de Hans, un soldat,
dans les décombres d'une ville
allemande et sa recherche d'une femme
dont le mari lui a sauvé la vie. Le
premier visage que Hans rencontre
parmi les ruines est celui d'un ange
de plâtre au sourire mystérieux.

«Le Silence de l'ange», Heinrich
Boll, Editions du Seuil.

Les bons sentiments
Susanna Tamaro, une romancière

italienne de 38 ans, s'est glissée
dans la peau d'une grand-mère qui
écrit à sa petite-fille une longue
lettre, où elle l'invite à un voyage à
la recherche de soi, en écoutant
avant tout la voix du cœur. Un peu
passéiste d'après certains critiques,
ce roman est pourtant une alternative

bienfaisante au cynisme et à la
violence de tant d'ouvrages contemporains.

C'est sûrement ce qui
explique son extraordinaire succès.

«Va où ton cœur te porte», Susanna

Tamaro, Editions Pion.

23


	"Londres intime" [Fernand Auberjonois]

